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    Sarah Pearce

    Les Héritières de Dana

    Tome I

    Les Trois Louves

    

    À celle qui m’a appris

    

    à me défendre dans ce monde.

    

    À celui qui m’a appris à remplir

    

    des carnets d’idées fabuleuses et à les réaliser.

    

    À mon soleil, mon premier lecteur

    

    qui m’a fait croire en moi.

    

    Au plus grand ami qui a suivi

    

    mon épopée depuis dix ans.

  
    Keira’s Map of Ireland

  
    Prologue

    Sous le ciel d’une nuit sans étoiles, seule la blancheur de la lune éclairait le chemin de terre. Les falaises projetaient leurs noirceurs inquiétantes sur l’océan invisible. Le bruit des vagues grondait avec angoisse et emplissait l’atmosphère de son chant mélancolique. L’orage était inévitable. La frontière avec « le monde d’à côté » s’étiolait dangereusement. L’intensité de la magie invisible accumulée dans cette terre perturberait les cents prochaines années. La danse infernale d’anciennes bénédictions et malédictions influencerait à jamais le destin des êtres humains. La lumière de leurs âmes émanerait avec des teintes bleutées, rougeoyantes, violacées, orangées… Voilà ce que la lune prophétisait à cet instant. Une louve surgit de l’ombre des grands arbres et partit en courant vers les escarpements. Des moteurs pétaradants retentirent sur la route, couvrant le hululement des oiseaux de cette nuit fatidique. La louve s’arrêta, la truffe au sol, puis tourna la tête vers le vacarme des motos. Elle reconnaissait ces odeurs d’hommes, suant le mal. Depuis des semaines, leurs empreintes de chaussures de randonnée parsemaient les chemins de sa forêt. Leurs armes à feu, matraques électriques et leurs couteaux tuaient tout ce qui leur entravait la route.

    Ses tympans de canidé percevaient le vrombissement de leurs machines infernales.

    Ce vacarme terrifiant indiquait l’arrivée de ses ennemis, de ceux qui la poursuivaient sans relâche depuis plusieurs années. La guerrière au pelage blanc parsemé de noir reprit sa course haletante le long des parois rocheuses. Le bruit des moteurs se rapprochait. L’étau se resserrait autour d’elle. Elle arriva en bout de piste, à la pointe culminante de la falaise. L’océan agitait ses bras immenses comme un monstre tentaculaire, percutant avec violence le récif. Les lumières des phares des motocyclettes entourèrent la louve et lui firent plisser les yeux. Une silhouette masculine familière descendit de sa monture et enleva son casque pour s’adresser à elle :

    « Eléna, c’est fini, on te ramène dans ta cage, sale chienne ! s’exclama l’homme, menaçant. » Eléna fixa son ennemi et montra les crocs hargneusement. Puis elle tourna le dos au jeune homme blond au regard aussi glacial et bleuté que l’arctique. Elle pivota vers les flots devant elle.

    Elle prophétisa dans ses pensées : « Si je perds tout… toi aussi, sale monstre ! Que toi et les cinq prochaines générations de ta famille, soyez maudites ! ». Elle ne voulait pas mourir, elle avait bien trop de raisons de vivre… mais pas comme un animal en cage…

    « Declan, mon aimé et ma vie, protège nos princesses. » Cela fut sa dernière prière. Elle se précipita vers le bout de la falaise et s’éleva un instant dans le vide avant de disparaître dans les ténèbres. L’aboiement de la louve se transforma en silence. Dans une clarté bleutée, une silhouette féminine translucide fila sur l’océan, telle une comète dans le ciel d’une nuit féerique.

  
    Geis* 1 : Talamh de Mhaolain

    Le soleil s’évanouissait lentement sur la mer et une brume délicate apparaissait sur les hautes falaises. Le ciel d’un bleu pâle s’obscurcissait paresseusement. Les mouettes croassaient bruyamment. Telles des voiles de bateaux, elles scindaient le ciel avant de descendre violemment vers l’océan pour chasser ces pirates de poissons. Mais ils n’étaient pas les seuls pirates de ce lieu enchanteur. Quelques touristes posaient pour des photos au décor naturel renversant, ignorant tout des légendes et de l’histoire de l’île. Leur préoccupation principale moderne était leurs statistiques sur les réseaux sociaux. Une présence originale sur ces lieux pourrait tout changer dans leur vie… et ils furent ravis… au point qu’ils oublièrent de prendre des photos pour la postérité : les deux cavalières locales du même sang ralentirent leurs montures. Dans le comté de Clare, les falaises de Kilkee offraient des kilomètres d’herbe verdoyante et d’océan bleuté. Un chemin permettait de marcher jusqu’au sommet. Plus adaptées aux sabots, et éloignées de la foule, les cavalières préférèrent suivre le bord des falaises. Sans barrières entre elles et l’infinité bleutée, cela exigeait des Amazones une maîtrise parfaite de leurs montures. À l’opposé de l’océan, des champs abritaient des élevages de chevaux aux carrures sportives et de vaches à la peau beige.

    La jument Gween, à la robe d’un blanc immaculé, ralentit d’elle-même pour admirer le paysage. Sa jeune amazone, avec encore les jambes potelées d’une enfant, se maintenait sur sa monture, légère comme la brise.

    Elle caressa l’encolure de sa fidèle amie chevaleresque d’un geste tendre : « Toi aussi, tu rêves d’aller au-delà de l’horizon ? » De la petite brunette de douze ans émergeait déjà une cavalière émérite. Pendant quelques instants, elle laissa son regard de nymphe aux yeux verts voguer vers cette infinité de bleus envoûtants. Elle chantonna à mi-voix : « Somewhere over the rainbow… ». Au contraire de l’héroïne du « Magicien d’Oz », Keira espérait qu’une grande aventure commencerait bientôt et la ferait découvrir un nouveau monde. Au fil des années, elle ne se lassait pas des vallées féeriques de son île. Les collines verdoyantes lui offraient un havre de paix mystérieux et infini. Elle respirait le grand air tous les jours en parcourant ses vallons de vent et de brume. Au-delà de son île, elle voulait que le monde entier devienne sa maison et là, enfin, elle répéterait :

    « There is no place like home. »

    Elle pouvait passer des journées entières sur le dos de Gween, souvent curieuse des nouvelles aventures de sa maîtresse, qui l’emmenait toujours plus haut et plus loin dans les terres d’Irlande. Le soleil ayant presque disparu dans la brume, Cathleen, sa grande sœur, lui rappela sa présence soudainement : « Keira, l’heure du dîner approche. » L’aînée de la famille se présentait également comme une cavalière de talent.

    Sa manière de chevaucher reflétait une grande élégance et une parfaite maîtrise de l’art de l’équitation. Au contraire, Keira avait pris l’habitude sportive de monter à cru avec très peu d’équipement et de cavaler bien plus souvent au galop qu’au pas. L’étalon élégant de Cathleen portait le nom princier de Maé, et s’impatientait tout autant du retour dans sa royale écurie.

    Parfois, Cathleen s’amusait à imaginer qu’elle serait son apparence sous une forme humaine. Elle le voyait comme un bel homme au teint aussi noir que la nuit et aux yeux brillants comme des étoiles. Il porterait un manteau long jusqu’aux cuisses bleu nuit avec des entrelacs argentés sur l’avant et rejoignant le dos en formant un magnifique « arbre de vie ». Elle mit l’idée de côté pour son prochain projet de couture. Keira lui donnerait sûrement un coup de main. Un cadeau pour leur père, peut-être ? Les cheveux d’un blond glacé virevoltant dans le vent, et avec une belle agilité, Cathleen remonta sur le dos de Maé. Le mistral souffla plus fort dans son long manteau blanc. Elle ferma les yeux et inspira profondément. Elle se laissa envahir par la sensation vivifiante de ces instants de liberté. Sa tristesse habituelle s’évaporait dans le zéphyr. Son regard perçant lui offrait le don d’une vue parfaite, loin au-delà de l’horizon.
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